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classe supérieure. c'est depuis le jour - p £re a e devai pléer.au nombre .U
ocel t ode hez les Caadi» s.Miéplan ~iîaíu b àtila avait été sdnira- -Ob éli té fondée- îi- *.* -

it seanali 'esprit..blementbien congu et son.exécution devait assurer l'a. Atroce, mais curieuse par sa coïa-
saillie, de l'e- . 'pt enéantissement des Mékis e ides Indiens. oldence, cette coquille que nous rale--
prit d'à propos, de l'esprit fort dans Le soldat canadien se pr/sare - en bon chrétien aux vous dans un journal de Paris :
Slos circonstances les plus terribles, et dangers du lendemain. 1Penean · lq.;oirée l'aumônier du ".eudi, bien pittoresque réunion

vous -verres que la mastrature a droit ....biln ilb hbr iune éloquente allocution à Saint-Eustache, où se célébrait le
à la part la plus grande. . aux soldats et enteidit dea.confessions pendant tout la mariage d'un fort de la hall@ aux

Donc, avoir l'air d'un magistrat ne .- . nuit L. --. , poissons. Ia marge dtait superbe."
signifa e pas avoir l'air magistral, et.ld L, C LC ne na itdtous les samedis. L'abonnement estde A six heures dupiatin'on battit la diane'?Uno demi- Sapristi, la mariée aussi, sans don-
conseillor de Loppars ne devai'ýias 50 cea tus par 's'unée, invariablement payable d'avance, heure après, les claio''s donnèrent etAles tambours tel
porter moins bien la .robe, parce on ne rend pas d'ebonnement pour moins d-un an. -;Noua battirent aux champs.' Deux' antinièrei 'envoyées au -
qu'au lieu 'd'Otre ran'd, -sec et mai- le vendons aux agents hu,it contins la douzaine,payabletou Nord-Ouet~parMadae Durroel versrent un coup Le petit Louis quitte le salon et

mois. e-aipr
gre, il était de taille moyenne, gras Annonces: Première Insertion, 10 centins par igpe :chaque de"rhiskey à chaque soldat et la voix imposante du co- court auprès de sa ière:
et potelé.. Insertion subséquente, clnq contins per ligne. Conditions- lonel donna"' le. commandement. Âttention Dressup -!-Maman, maman vite,.un méde-

Bonté, 'douceur et timidité se Il- spécial pour les annonces'& long terme. by the right By'the center uick Marsi. La Bande du cin1.
saient sur sa physionomie 'et. dans Adressez toutes communications: et toutes remises d'ar- bataillen donna l'air.. -Et pourquoi mon fli?
l'expression de son regard. LE' eCA" R CAnana''die, fils de soldats' --Pour M. X... qui estai salon Il

Le:matin de Cejour, qui était l1.21 BAtte 7 . Preparz-vous au combat. ( dit à ma soeur qu'il allait mourir si
dm'ecu, st-dre Ler élendemain1 Et le corps se mit en mouvemeit, mais la marche dans elle ne voulaitipas Pépouser et Char-

de l'exécution, M. dé Leipara était . une terre tenace et détrempée par les plutes fut lente et lette'·a dit qu'elle ne voulait pas, la
avec Barba, fort occupés tous deux àni :·méchante...
examiner la pièce dlam laquelle ils se pénible. : éhat..
touaint lpA dix heures l'ennemi au nombre de dix mille qui s'é-

tovineeapaae rn, i tait masqué en arrière d'une ligne de mamelons marcha' X... possède de grandes mains
-càna sera pas aes grand, -]LE Ala rencontre des canadiens et ouvrit une fusillade bien comme on le lui faisait remorquer, il

disait le baron ave soupir. nourrie qui décima les premiers rangs. répondis : "lElle sont longues, o'est
-Ohliae si fait, monsieur 1- A ce monent une hésitation sembla courir parmi les vrai, mais elles -sont bien faits ; or

répondait arba.-0'estasez grand. hommes du 656m'. La messe de l'ennemi était tellement 'quand des mains sont bien faites,
-JeTuroisin MONTREAL, 4 A'ril 1885. formidable que lutter semblait folie. Déjà le -colonel qu'elles aient un pouce de plus ouun
-je sis certaine que la grande uimet allait faire replier se hommes en bon ordre lors- poues de moins, qu'est oe que ecla

tbesano noaigu moi ---.. ,que le colonel Labranehe apparaissant sur son cheval de alit " .-mais nous aurons au moins soi.batéille s'éeria avec-enthousaiasme-: ---1.

zante personnes, à cette tablée.. ".Soldats 1' Qui travail Iaproce du >frin-
-Biles y tiendront ' Le Canada ' m .- L lecteurs de tous les jour-

-Mais lles erontserrésada.vous regarde.--Main.elles seront serrées 1 -N te vous plus les soldaté du camp de Laptairie? naux savent sans doute à présent que
-Eh bien l tant mieux.' Plus on b..e le tirage de la célèbre loterie de l'état

est serré, plus on s'amuse. D'ailleurs d e vous vos marches trngphales dans les re de la Leisiane se fait le second mardi
on ne va pas à la noce tons les jours. .Montral?' . ' de chaque mois (le prochaia grand 'ti-

--Je laBaia, ais je ne voudrais Non,soldata, vous ne reoulerez pas. Le Dieu des combats rage le 14 avril, sera 179ièmle tirage
-uJelesainiés ienevodaissera pour nous et mon épée vous conduira à la victoire. mensuel) à la Nouvelle Orléans. La
a u e qui s ront trs. En avant 1" mais ils devraient aussi observer que

Ces nobles paroles reveillent le courage chancelant des $s65 o seront éparpillés parmi ceux
bien, hommes. Leseli l onetl hrq Ene ain qui achètent des billets a $5 chaque ou

-Allons I je m'en rapporte à toi, cmeses ions sonnent la charge.rnest Lavigne ir fractions. Pour plus amples dé.
-Et vous faites bien. crie à ses miciens. Evoyés fort l'air no 18. La fanfare talla s'adresser à M. A. Dauphin, Non-
-Ou i - contirua M. de Lespars éclate, Dans son ardeur. le .tmnbour Dawes crêve son ina- velle Orléans La.

on se parlant à lui-môme, - ce cher trument et le signor Maddaleno. avale son piccolo. Cette
baron sera content.... musique entrainénte redouble l'élan des troupes. Le Martin, exigeant et sévère,

-Ah g9, monsieur,-reprit Barba, 65ème se précipite comme un torrent furieux sur l'enne- Ecrivait à son fils:
.. a noce a donc lieu bientôt mi surpris de cette brusque attaque. Riel voyant sa po-I "Par la môme ordinaire,-I&ous."Birstion compromise forme un carré serré. Un feu meur- Vous recevez un gros écu-Oui. darna? trier est échangé de part et d'autre et pendant quelques Que mon époude, votre mère,-Quand donc? minutes le résultat semble indécis. Déjà de nombreuses Vous fait passer à mon insu...-Dans huit jours victimes.mordent la neige; les Métis offrent une résis- Sur vous, ici, l'on fait maint coq à-

-Mais oui tance opiniatre et ne laissent pas entamer leur carré. ' [l'âne:
-Et mademoiselle nest pas préve- L'aile droite du 65ème commence à faibiir. En môme Vous n'apprenez point le latin.

nue (1)1 lsrWINNIPEG, 31 mars 1885. temps on apprend que le colonel Labranehe a reçu une Je voua ai, dès -longtemps, prédit
-Ele la sera 1 balle dans le nombril. Dans l'excitation du combat il ne [votre destin;
-Jour de Dieu 1 mon bon Sel- L'ordre règne à Battleford. s'en apergoit pas et il continue .a marche en avant. Vous ne sere jamais qu'un âne.

gneur 1 Qu'est-ce qu'elle va dire? ' C'est alors que le colonel Ouimet grandissant au feu J@ suie
-Elle sera enchantée! -- dit Les. . comme Napoléon sous le drapeau d'Areóle, tira a botte ' Votre:plre,

pars en se frottaent les mains. - et la lança au milieu du earré ennemi en s'décriant: MAETIN."
Barba secoua la tlte. "Canayens I si vous tes des braves vous re-
- Enchîatée I nchantée 1 - dit- trouverez ma botte qui est le gage de la victoire I

elle. -Je voudrais bien en Stre aussi INSURRECTION AU NORD-OUEST Alor' une charge dé.esp4rée enoore plas belle que la DEVANT UN BUREAU TÉL9ORAPfI1QUE

sûre que vous. Mais cemariage epreire, jeta le désarroi parmi les Métis.-Les Canadiens -Pardon, caporal.
devait avoir lieu que dans un mois, =ne ont plus des hommes mais de lions altérés de sang, -Parlez, Bridoux.
pouroi donc l'avancer ainsi?1 LES DERNIERES GRANDES BATAILLES brisant tout sur leur passage. La bayonnette au canon, -Purriez-vous m'expliquer nomi-

-Crnon le désire. ils ont déjà atteint le carré massif qui vomit un feu nalement ce que c'est que lu télégra-
-ourquoi?' BRILLANTS FAITS D'ARMI S meurtrier, et engagés dans les rangs ennemis ils jouent phe électrique?
Le ara se rapprocha de Barba: de la bayonnette. Boches mes braves, Crie' le' colonel. -Certainement, simple soldat;
-- coute. Barba, - dit-il, -tu es Alors c'est une boucherie épouvantable, le sang ruiselle que le télégraphe t'est le fil de fer en

une excellente personne, il y a long. Conduite héroïque du 65eme BaidWlon. de tout côtés. Les Métis épouvantés ne connaissent plus manière de laiton que vous apercevas-
temps que je t donnais, j'ai confin- la voix de leur chef et s'enfuient en désordre, laissant sez tempestivement.
tempquen edoni.'icog M@ur le champ de bataille 3000 morts, 500 blessés et 200 -Et...lectriquoc?Oen 1.-dit B)rba -vous pou-nt Les portes du temple 'de Janus sont ouvertes :'l-s Mé- douteux, un canon, 24 "tins " de homard, deui poches -L'éotrique... que ci sont led bâ^-
vez bien avoir confiance e moi, tis et les Indiens du Nord-Ones ayant déterré le toma- de oraokers et une petite tinette de beurre. Cent cinquan- tons perpendiculaires qui superposent

z bi avr onsiane mi hawk. te prisonniers sont entre las mains des Canadiens, mais les fila ci-inclus.monsieur, car je vous aime au point A la nouvelle que la police montée venait d'essuyer te prs s sont entre le mis des des, armée
que je me rerais couper en morceaux Riel a réussi à s'échapper avec les debris de son armée. A LA CASERINE
pour vous faire plaisir. une défaite près du LRe au Canard (Duck Lake) le gou- Le combat cessa vers quatre heures et demie etla vie-

-Je n'en demande pas tant, vernement canadien ordonna,immédiatement une formi- toire fut saluée par la fanfare qui joue l'air de God save Quelques jeunes soldats étaient
dable levée d boucliers pour étouffer l'insurrection avant the Queen et de 'Vive la Canadienne. réunis dans leur chambrée, le caporal

demande au conrairen our in ie que Riel eut le temps de faire soulever toutes les tribus Le Canard qui a un reporter sur la thétre de la de semaine passe.
longtemps pour que nouest'ayons ton-indiennes. guerre tiendra ses Icoteurs au courant des événements ' -Le licutenûnt 'a faire la visite

Le 65ième bataillon de Montréal fut le premiera-de 'cette'mémrable campagne. dans une heure, dit-il que tout leours pr nous. frir ses services au ministre de la guerre. Ce 'dernier N. B. L'état du colonel Labranche est aussi satis monde change de chemise.--.Ah 1 monsieur est bien bon. 1 pessa de les acpe t ud enensvln
-Tu as élevé ma fille et tu as étéa sempr aepter et, lundi dernier, nos volontai- faisant que possible. Le docteur Mignault a réussi à -Mais, caporal, dit l'un des hom-

po elle une seconde mère... res se mettaient en route pour le territe-re -du Nord- extraire li ball qi'après avoir ·trave-sé l'intestin grle mes nous n'avons pas de chemise de
-Oh 1 Seigneur mon Dieu, je... Ouest.u e étaitlogée à l'orifica du peritoine dans les parois de la rechange aujourd'hui 1
- Mais laisse-moi donc parler i glande.pancréatique..D'après l'avis du chirurgien cette. -. Ça ne fait rien, clhoimgez de cihe-

Barba, tu m'interromps toujours. nos miliciens arrivèrent sur le théâtre des opérations du hMessare n'aura pour Buite facheise que celle d'atrophier mise entre cous.
-'.monsi 1 je me coudrai général Middleton. lesafacultés digestives et dele forcer le brave colonel à

la bc i o le. mL'armée anglaise était retranchée dans un quadrilatère une diète rigoureuse pendant une quinzaine de mois. Un poète de village a improvisé
-Comme tiu as été une seconde formé par des colline et deux fortins et un petit cours un épithalame en Phonneur des noces

mère pour na fille, Barba, comme d'eau, darmerie montée du NordOues avait déjàsi de l'adjoint de la commune de C***9
elle t'aime, elle. autant que tu l'ai-- ce qui d La pièce se termine par cete lieu-
mestoi, je dois te parler comme ée bi deux défaites désastreuses et ce q.i restait e ce cops rouse pensée, adressée à la mariée:

a le f. était tout au plus unle dizainei dome. Ie capitaine
V aulacfairh. .u Crosier était le prisonnier de Riel veone cataiideM TI A M NT EA iQue le nombre de vos enfant.

Le Conseiller parut réfléc r ;du- ses subordonnés. RETIS A L5Lifl5 Egale un jour edui de nos départe-

Iltalqamiuentnht. .:- 'A l'arrivée du bataillon de Montréalais il y eut les:
as surune chaise de- plus grandes réjouissances dans la camp anglais. On Au dernier moment une nouvelle des plus graves nous -

vant l',grand fee qui brûlait danée.salait les sauveurs de la patrie. Depuis six jours le gd- parvient. Le chef de la police a reçu avis qu'une vaste Le sieur Gaulard, voyant dans rs.'imPoaespo jhmnee c s ndral'Middleten faisait de la stratégie exp etante parc: conspiration.dtait organisée par les Métis au sein mume cour
a ls rosée' que'ön effectif n'était pasase fort pourni pemtt de Montréal. nor: entre son mattre d'hôtel, qui ne -s

an -bu de rendre l'fensiI parairait que noire cité.est infectée de M étis qui faisait pas ter. Côtrell dit por
'vra, grads yS purideux vloir -e ièreie chose que fit le olonel Ouim'et après sont v.enus depuis plusieurs années, et se sont inognito: excuse qu'ou ne trouvait pas- de.

ion cher. mettre, et pel demeurait ar avoir dressé ses tentes fat de réunir un conseil de guerre répandue sournoisement dans toutes les classe de la o- oharretiers à point' noiné : 'es
tentiv comme quelqu'un qui ne veut présidépar le colonel Labranohe. ' géniïil Middlton iété. dCharrâtiers, 'dit Gaulärd, hé 1' que ne
rien.v e cme uequ'n qui re e le bolel Ir-ä pririen par aux dlibérations, mais La police A.reçu un a ii de J. faites-vous faire une fosse ou lon

re.l yda.quoquoen temps, alorsnqude, ilngrent dé 'a iles Canadiens français. Il fut dans le uel est homnorable conitoyen dénonce les pur- enterrerait tout cela?
je suis allé en orrane.- reprit i d îé cque l'armé pousseraits une reconnaissance le hen. sonnes ont.la liste suit plus loin comme ayant :du -sang -M is, répondit le niattre d'hot i
censiller, -je. mocri,é.-- itrnr deinainssaleterrain euij>àr les rbelles- sauvage ot frmant le noyau de'l'insurrection.' - h mettr~.t-on la terre qu'on rctirerii
proce.'Cllerinen'aqu. mior,- La nuit sé 'passa i p à atifd'1*tous genres pour la 'La p eie craignant avec raison que le sang sauvage de de cette fos I
Proche . là baB , quelenrltpar' journée'd hendéin ql promet it d'êire chaude. Les Ces suspects ne se réveille et ne bouillonne à l'occasioii ';-Parbleu i vous voiliien'eÍbar-
a l ai .mot l 9 no , Métis et les Indiens étaisnt'shabre dd. 20,000'bisn pes roubesdp nord oest a lioeil sur eux et.ne perd rassé r.faitefairela ' fosse 'ai' grande'
aitede quelquvénement, ,que. ne- armés'ave des carabines de ëemington-et une abondain de vue aucun de leurs faits et gestes. , - que tout puisse y entrer."rait devenue ma fille I' Ce de munitions et de vivres. L'ainde canadiene comp. Voici les noms en question:

lait tour'au plus 2,500 hommes' . :MM. Maiime Parent, Joi. Riiendeau, Prancis Larin,

••••smemmesm---


